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VOTRE RÉGION

Le conseil municipal de
Saint-Geniez a été dis-

sous par décret pris en
Conseil des ministres le
7 juillet dernier. La persis-
tance de dissensions au
sein du conseil et le fait
que deux budgets succes-
sifs n’ont pas été votés, a
motivé cette décision.
Comme le prévoit la loi, le
préfet Bernard Guérin a
nommé une délégation
spéciale qui s’est installée
à Saint-Geniez hier à
10h30. Le jour même, la
délégation de trois per-
sonnes s’est réunie à la
mairie et a procédé à la
désignation d’un prési-
dent qui remplira les fonc-
tions de maire.

C’est Gilbert Elkaim, re-

traité, ancien sous-préfet
de Forcalquier qui sera le
président. Didier Crozes,
retraité de la fonction pu-
blique est élu 1er vice-pré-
sident, Jean-Yves Ar-
naud, directeur général
des services du centre de
gestion de la fonction pu-
blique territoriale à Volx
sera le 2e vice-président.
Les pouvoirs de cette dé-
légation spéciale sont li-
mités aux actes de pure
administration. Ils pren-
dront fin dès l’installation
d’un nouveau conseil mu-
nicipal. Le préfet dispose
d’un délai de trois mois
pour faire convoquer les
électeurs de la commune
en vue d’élire un nouveau
conseil.

ST-GENIEZ | Après la dissolution du conseil

Le préfet installe
une délégation spéciale

Sombrement vêtus, des lu-
nettes noires cachant des
yeux mouillés (ou pas), ils

se rassemblent sur le quai de 
la gare de Veynes pour des ob-
sèques. Un funeste bouquet 
de tournesols et le nom de la 
défunte : “À notre regrettée li-
gne Gap-Grenoble”.

« Il est 14 h 13, le “Très grave
traintamarre” est à l’heure. La 
cérémonie mortuaire com-
mence », annonce Lionel Per-
rin. Déguisé en prêtre, devant 
la cinquantaine de partici-
pants à cet événement visant à
défendre le maintien du train 
Gap-Grenoble, ce facétieux 
membre du Collectif de l’étoi-
le ferroviaire de Veynes affir-
me : « Le 30 juin, le Conseil dé-
partemental de l’Isère a sonné 
le glas de la ligne Gap-Greno-
ble. Pour la première fois dans 
l’histoire de ce train qui trans-
porte des passagers depuis 
1878, une collectivité a pris of-
ficiellement position contre 
son maintien en fonctionne-
ment. »

Un « faux enterrement »
pour éviter la « vraie mort »

Lionel Perrin résume : « D’un 
côté, le Département dit ne 
demander nullement la fer-
meture de la ligne. » Timides 
applaudissements dans l’as-
sistance. « De l’autre, il indi-
que qu’il est raisonnable de 
privilégier la route entre les 
Hautes-Alpes et l’Isère, et que 
l’investissement à réaliser 
pour le maintien de la liaison 
ferroviaire ne se justifie pas au 
regard de la fréquentation. » 
Huées sur le quai.

« Sans travaux, la ligne Gap-

Grenoble fermera en 2025. 
Nous allons donc l’enterrer, 
pour de faux, afin d’empêcher 
de voir sa vraie mort advenir »,
explique le militant associatif.

Registre de condoléances,
oraisons funèbres, mise en 
bière de l’étoile ferroviaire de 
Veynes et tapis de passagers 
couchés à l’arrivée du Vey-
n’art : un enterrement de pre-
mière classe, bien que très iro-
nique, pour le train reliant 
l’Isère et les Hautes-Alpes.

Boris MARCHAL

Retrouvez une vidéo
de l’événement sur : 
www.ledauphine.com

Hier après-midi, à l’initiative du Collectif de l’étoile ferroviaire de Veynes, un “Très grave traintamarre”
s’est déroulé à la gare veynoise. Objectif : défendre le train reliant Gap à Grenoble. Photos Le DL/VIRGILE

VEYNES | Hier après-midi, une cinquantaine de personnes ont manifesté pour soutenir la ligne Gap-Grenoble

Une « cérémonie mortuaire »
ironique pour le train

L’INFO EN +
JEAN-MARIE BERNARD
INTERPELLÉ SUR LE QUAI
Devant prendre le Veyn’art,
Jean-Marie Bernard
est arrivé à la fin de la 
manifestation. « Je pense
que la ligne Valence-
Veynes-Gap-Briançon est
prioritaire », a répondu le 
président des Hautes-Alpes
à un militant sur le quai
de la gare. « Cela ne veut 
pas dire que la liaison entre
Gap et Grenoble doit être 
fermée », a-t-il ajouté.
Budgétairement, « il y a
des choix à faire. Le 
Département est en charge
du réseau routier », a-t-il dit.

Les militants ont prononcé des oraisons funèbres. « Sans travaux,
la ligne fermera en 2025. Nous allons donc l’enterrer, pour de faux, afin 
d’empêcher de voir sa vraie mort advenir », a expliqué Lionel Perrin.

Michel Canopa avait apporté
des fleurs “à notre regrettée ligne 
Gap-Grenoble”.

Jean-Marie Bernard, président 
des Hautes-Alpes, a échangé
avec des manifestants.

Tandis que de nombreuses
communes déclarent leur

flamme au Tour de France, 
L’Argentière-La-Bessée a 
choisi de le faire d’une ma-
nière originale en habillant 
la statue d’Edward Whym-
per. Vainqueur le 25 juin 
1864 de la Barre des Écrins 
(4103 m), la statue qui regar-
de le massif du Pelvoux de-
puis l’entrée nord de la ville 
est parée d’un maillot jaune 
à la taille de cette statue 
géante. Edward Whymper 
aura donc l’occasion, depuis
les rampes de L’Argentière, 
d’aimer le 16 juillet l’Étape 
du Tour et ses milliers 
d’amateurs avant de profi-
ter le 20 juillet d’une des 
étapes reines du Tour de 

France entre Briançon et 
l’Izoard.

Contact : 04.92.23.21.55 ou 
marie-laure.marfoure@ville-
argentiere.fr

La statue a son maillot.

L’ARGENTIÈRE-LA-BESSÉE |

Edward Whymper
aime le Tour de France


